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JEttDI ai MARS 1907-

«eut, augmenter l è i f » r * * J o B t t * 
a ins i maintenant centT au«r«smncs 14 om 
d i s auraient péniblemettt VÉCU. 

On lui reprochait d*) tMaubreuse» « inéctwM. 
M a i s qui dira que la BtMtJsMVato Franc* , f a r extasv 
pie . de s qu'elle décc*M*mfc « S «allât t*«X, n'avait 
qu 'a l'aller trouver ptiat «tsaar a a a n a d i a t a o e a t une 
encre nouvel le dont l e s faussa ires ignora ient la 
coanapi i t t— I 

yOh ne pouvait cependant que s' incl iner devant 
l e savant m o d e s t e , qui paraissai t hautain parce 

* ^JW)TI «osyatt e l o i s B é s tes importuns . M a i s que sa 
conversat ion «Watt, «le charme , que t a satnpliclr* 
éta i t g r a n d e quand il parlait d'histoire et de scien
c e et < m a 4 , entoure de s s i ens , il vivait de cette 
v i e d e M u l l i qui seu le lai permettait de se livrer 
a u travail. 

• ' l i e parc <Je M e u d o n rme I t t a t lai avait attribua 
« l a i t uae bibl iothèque v irante . P l u s d e deux c e n t s 
e s p è c e s de plantas , iaa i*pea*ables à la vie hu
m a i n e , y • étaéewt «uigiia»» s o u s sa direction ; il 
l e s analysai t chaque semaine , constatant ce que 
leur exis tence demandait 1 chacun de s e s déve-
loppomcats . 

i l Marcel im « t a t h e l o t l a i s s e quatre fils : M M . 
A n d r é berthe lot , qui fut député d e Par i s et q u i 
t«st actuel lement président du Consei l d 'adminis 
trat ion du Métropolitain ; D a n i e l Bcrthelot , pro
fesseur à l'Ecole supérieure de pharmacie ; Phi
l ippe Berthelot , secrétaire d 'ambassade , « «rai rot 
récemment c h a r g é de mis s ion en Extrême-Orient ; 
R e n é Berthelot , profeseear de phi losophie à l 'Uni
vers i t é de Bruxel les . 

D e s deux filles de l'illustre savant , l 'une avait 
é p o u s é M. Lyon , recteur a e la Facu l t é de Li l le ; 
l 'autre a épousé le docteur L a n g l o i s . 

L e s dernières années de MarceUin Berthelot f o 
rent at tr is tées par des deui l s d o m e s t i q u e s : U n e 
d e s e s filles, M m e G e o r g e s Lyon , lui éta i t en le 
vée brusquement ; q u e l q u e s années p i n s tard, son 
pet i t fils était tué d a n s un atteideat de c h e m i n de 

Il avait tenu a cacher l a douleur que lui avait 
occas ionné la mort de s deux ê tres q u i lui é ta ient 
cher*. L'ae fois , cependant , au m o i s de décembre 
dernier, e n prononçant , à l 'Académie de s s c i e n c e s 
r e l o g e d u minéra log i s t e F o u q u é , il fa isa i t u n e a l 
lus ion aux pertes dou loureuses qu' i l avait éprou
v é e s ; il 7 disait n o t a m m e n t : 

« F o u q u é eut la douleur de perdre deux de s e s 
S i s , Hua e n b a s â g e ; l'autre arrivé à l 'âge i V a » 
m e , mourut il y a quatre ans . N u l l e perte pe u t -
ê tre n'est comparable a ce l le d'un enfant qui a 
grand i s o u s l e s veux de s e s parents . . . Huit pe 
tits-f i ls , aujourd'hui v ivants , ae sont apt*té« a 
c e t t e nombreuse famil le . F o u o u é , entouré de l'af
fect ion d e s s iens , m e n a , d è s lors , « n e v ie morale 
a u s s i c a l m e e t a u s s i h e u r e u s e que l e comportent 
l e s t r i s t e s se s de toute condit ion humaine . S a vie 
• r i v é e n'eut pas d'autres pér ipét ies que ce l l e s d e s 
h ou ïmes d e s o n t e m p s . • 

CHUBRE DES DEPUTES 
SUmrt dm «Verdi 1» A/„ r , 9 0 7 

est eu vert» à deux heure» suas te r n w 

* * * • * * • • • . * • ***: b^,.«*PS**i 
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a» pérore t l'eatreeii aaaihi 
«tas» uae puup» d'anus M. Clhapii n * . de famni 

«f***,*-? tSSSLTT. 
MM. Iterea Oaebm, lteatei C a / m u d , O s i i i i n 

Itsssas Memuil, r .misai aummuuf osais» eat A * 

Les ob&èquee de Ht. Berthelot 

s a s ebmnammmmms de m Vamtrseaasnes, « t tte la «teu-
isur un* m mas* « m o n t a à m CWattre «tes «tesulii 
Pua / « a n eut été aemi b s t m ; au) tnmme a'a 
« é «m* i i i l n sur te. varimi «as ? par 
M feare «la mbaar, par leflert ete «eue*, par rinteuT-
mmm e t par te eamr. (Vffs amvteudsmmumm.) 

• Dan* une f*te <teari« p u r l u i et eue t'avaie lnon-
asor de présider avec M. rtemeeaé, i ai «emyé «te dira 
a» qu'O vetest. Plu» récemmamt, si me fut donné dé 
faire un court voyage tvat lui et avec l'admirjb'e com
pagne dent te mort même ne l'a pas séparé. (Appteu-
dissements ) On vendrait vivr« longtaniM rien' crue pour 
garder de pareils souvenir». 

% 

fvaat» , M aaenen» la penaw k m te-éamocra- a 
ne tignov* p u , mnt. «a» p M n i n i n M U e t f 
> (Salve abxmli ésjtvi, mas i tjsmjie.V 

ÎRiam n r é a m S un projet 4e S i . t entent à f 

» U 
eruamv • «taft* êmm\' l i n mal à « B c h e A 

M. Baisa» pràmSa un m-ciet 4> aûL tersma* 
reavareure «Ta* c r é e » « x t m M i n m * * d e i b t t t » fssttct 
pour mais «m rWrasstts d» M. fteamek* TApoteuAte-
tsjstrnte 4 gauche». Les «mvmuile. t eam* aai imetes 

La discussion «Mentit est-ordonnée. 
M. COR.VFT. — Je demande que le corps de M. Ber

thelot soit déposé eu Panthéon. 
M. BRIAJID. — Il y a des essrteueme» u e i Mutité, -dont 

il faut tei.ir compte. 

le projet de loi est adopté. 
Voix diver.tts; A «tassain ! i trois heures! 
L i w u i . B I M A I M S . — Noaa nous toonnês associés 

mais 1' 

SJrengagéa ou 
-excompH deux 

L uerotee prcavmcém sur M. le 'Peési 
i an jeiT étant extrêmement chargé, je demande à la 

dtnuin 

Je propose é te Cmtntrre de s e 
iir de nouveau aniourd'hui à trois heures. 

Cbambee de vonto-r 
umatami 4 aauch».) 

M. c*ucn°ST*T. — J e _ 
(Les pro-

• m m a redoublent.) 
A te majorité de 90S vois contre 137, te proposition 

4 e H. Suchetet n'est pas adoptée. 
On. crie : A dernain f A jeo<fi ! 
L a date «te mercredi est mit* a n voix et adoptée par 

630 aoia oorilre lfa 
La sdsnm est levée à 2 heures M en signe de deuil. 

S É N A T 
Stanendu Mardi 19 .V<"« 1907 
eat ouverte à mail heures. 

La mort de M. Berthelot 
M. t e PntomsNr mit Telege de M Berthelot, séna

teur, naeien mrnist<re, mort subitement lundi. 
Voici le discours de M. Antotiin Dulbott : 

« Mac olicrs coil«4pues, 
> J'ai le d«uioareux devoir de vous anaencer la mort 

de notas illustre collègue Berthelot. Le deuil du Sentit 
est aniourd'hui celui Je la France, celai de l'humanité, 
qui perdent eu lui t e * leree nuinamte de progression 
raatértelte et morale. (ApaJauJinenienta. ) 

• Créateur de te synthèse organieae, il a, pereevent 
d'nne vue géniale l'union du anoade aunérul et orgarri-
eue. étemsi tes mumma de reprerhiù* tes principes élc-
m i n t t i m qui ae trauvenl dans les ttttt ergariiso» et 
permit i l'homme de devenir lai-rnenw an reeourtrac-
te«T de la matière. 

> Créateur de te tfiermortùaM*. il a permis de geu-
venser les fureet mites en jeu pur tes acticus mo'é-
cuteiew, créé te méoam<fue utiurtxirue e t perte notre do-
mmetinu sur tout un monde de toroes itunesites. En 
1895 natammeut. il a lait te déLunverte niéinorablt de 
te fixation de I tente atmosphérique par le sol. d'où 
eertica peut-être te transformation de l'alunenitation 
mmsaioe. Il uoitautt ainsi dans l'effort encyclopédique 
ete m pennée te «jécaaii|ue, te pliyvioee. te oliiine et la 
tthysiotegie (Très hier", très bien.) 

> llistoriau, il reoeuetitutit d'après tes vieux maaue-
arste la aoienee de ses lointains ancêtres, les tlaiii-
mieter rrecs. g t du moyen-âge. 

« Phrratophe, il a fv.rmule dans des termes admira
ble* son indattrnutible foi en te science. Il a réclamé 
peur elle la aireotien matérielle, te direction irXelksc-
tuellr e t te rfrrertiaa mortle dm teriéeét. 

• TTi—i i de cu-ur tnlm, «ortifiant son labeur de «ti-
vent snuc •mmma affectives, il e'étarit ué d'un*- iramnr-
tttte eatttté avec Ret-t'i. e t il meurt feappô dm îuôine 

qui te séparait de Ju «.aaipagne de sa vie. (Ap-
ns.) 

s D m a m a n asanrie TH. RertheJc* messiemrs. pro-
leamnat par de là te mort l'action durable de leur per-
toaneate. L a Item de letr pensée se turvit en s'incor-
mmsai daaa la aassnmiine eomuaon de l'humeuité «Vont 
ue tuât tes tmmmmattrs. (AprAm«tissmaar.ts.) 

• eaémms donc a r e s rasavxt W tombe où ce puissant 
eervuaa m dormir son repos étemel e t adressons à Ea 
Umilte Imtmmeae «te nos syiieuithies attristées. (Ap-
amasitmtsBttvte rasétfn sur tmis les bancs.) 

M- B s i i m dé|iiiai an nom du Gouvernement, une de. 
amxate ete ce tait «te 90.000 francs votée oar la Chambre 
peur faire «tes eamhsaes nationales à H . Berthelot. 

M. Mit au en . vùsi-pràsideu* uV te (knarursuion «les 
dit que esISe-ci s n e p t e la demande. Le crédit 

voix. I l est adopté à l'unanimité* de 256 

«te as téanos en signe de deuil et 
mercredi a trois heures, avec le 

ifu'etjjourdliui. 

1 ampe s e «étape «ar l a mise «a «wnge -des gradés de .te 
•1 émise '"985 « r o n t énrmédlatemeift coir*Dlm. 

• ART. 4. — Setent dépensés de leur première pé
ri «de « e réterve tes sous-uflluieta, captsaii», 1 .1 , -J , - .L 
et toldaU de te classe 1903-eui, mmptejtmtt tes condi
tions mdjmiéea a f^eticle premier, n^lrror.t pas bene-
t e i t de t'avantage que leur confère lapré teate loi. a 

1A GAUCHE RABICALT: 
La ontastraph* du « l*na t. — l » _P«ply« *• ' • 

mmmmsMtm — La* mtmmmTI pwrarimtttatr**. 
Parit . V» m s m — Le groupe de la «usjcbe radjoal* 

•ds te Chambre, e t i est pour aicsi dire l e prvot de la 
«nejoriaé, a déÛaéré aujourd'hui aux toutes las upes-
t iens à l'ordre du jeor. - ' 

I l e'ett occupé à te toi*, sons te preaidence de M. fier-
rien, de la catastraphe CÎJ Mmtjdes papiers de Mgr 
•MrnitaTrn'mi et des vacances de Piques. 

Sur la oatastmabe d s / éae . S * «Aendu une s»!Tges. 
t ive commisiicatKÛ d* M. i lcmeuteL ancien mimatre 
dm Colonies, dont on parent était à bord * ce mvir* 
au moment db l'explosion.Le groupe s est rangé a 1 opi
nion de M. Lookroy qui «est eéelaré opposé à i ouver
ture d'une enquête parl«mer>taim sur tes causes de ht 
oataatrophe, uae eoonéte de ce genre devant être, sui
vant liïT purement technique e* adnuntstrattve. 

Sur les papiers d* la nonciature, le groupe a T»rre 
Téserver «on opiniort 11 se serait maarfmté dans 1* 
reoWKti un enthousiasme méaioer* en faveur de la f>a-
blication de ces documents dont on voudrait connaît;s 
nrialabtemsnt te nature aélienle. 

En ce qui m w m c enfin les vaçancea, le groupe ra
dical iw lès voudrait pas longues. La majorité a msisté 
pour que la Chambre rentrât le S ) avril au pins tard. 

ea • 
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LA CLASSE V£ 1903 
* part ir du « t mal. — Rappels 

Paris, 18 mars. — M. Treiguier déposera vendredi 
prochain la proposition de lri suivante : 

• A R T I C S r-REMiER. — A partir du i l mai 1907. los 
aaua'officirrs caporaux et soldats de la classe 1903 
actuellemeui sous les drapeaux qui ne sont pas engagés, 

ride, env 
te ' 

sa) A R T 2 — J*J tests» mJtssSslii»* ***, rappe'és 
W - l m p e a u x pot»7tor«slm p ^ u a i t j » m | écoles é 
aam t i û tirs de tmstmt et mm dssassMfcs et ma 

feu, 
manœ*-

A R T . 3. Les vides créés dans les cadres des 

A L A DOUMA 
La dtslaratios) ministérielle. — La liberté d* cons

cience. — L'émancipation paysanne. — Les 
lo i * ouvrières. — L impr**»lon. 

Saint -Pé jershourg , 19 mars. — La D o u m a s'est 
réunie , ce marin, à 11 heures d a n s la salle de 1* 
nob les se . 

Au début de l a séance , M. Sto lyp ine , prés ident 
d u Conse i l a donné lecture de l a déc larat ion mi 
ni stcrielle. 

L e prés ident du Consei l fait remarquer qu'il 
n'est p a s néces sa i re d' insister sur l 'urgence deB 
d e s luis qui vont déterminer la capaci té c iv ique de 
t o u t e s les c l a s s e s de la populat ion et montre la 
n é c e s s i t é d'une l ég i s la t ion relative aux p a y s a n s , 
afin de remédier à la pénurie de terres dont souf
fre la partie la p lus n o m b r e u s e de la nat ion . Il 
rappel le que des lo is ont été p r o m u l g u é e s qui , no
t a m m e n t , concèdent aux p a y s a n s une partie de s 
d o m a i n e s impériaux. Le g o u v e r n e m e n t a e n outre 
adopté d'autres m e s u r e s d e s t i n é e s a assurer la 
réorganisa t ion foncière et un projet d 'émancipa
t ion d e s paysans . I l prépare encore u n e sér ie de 
projets tendant à réal iser les pr inc ipes d u mani 
feste du 30 octobre 1005 non encore traduits e n 
lois . C'est a ins i que la l iberté de consc i ence , c e l l e 
d e la correspondance , l ' inviolabi l i té de l a per
sonne ne sont pas e n c o r e r é g l é e s par l a l ég i s la 
tion. 

Q u a n t aux lois except ionne l l e s , e l l e s seront e s 
sent i e l l ement modif iées . Le g o u v e r n e m e n t , par 
e x e m p l e , a décidé d'abroger l'exil par m e s u r e ad
minis trat ive . V i e n n e n t ensu i te l e s ré formes d e s 
a d m i n i s t r a t i o n s m u n i c i p a l e s r e m s t v o s , de l a p o 
l ice, d e s d iv i s ions admini s tra t ives de l 'empire et 
de la jus t i ce .Cet te dernière réforme e s t établ ie sur 
l e s b a s e s e s s e n t i e l l e s e n v i g u e u r dans l e s autres 
E t a t s européens . 

E n ce nui concerne l a ques t ion m m i è r e 
le gouvernement reconnaît la n é c e s s i t é abso lue de 
la participation de l'Etat d a n s l ' o r g a n i s a t i o n d u 
sort de s ouvr ie i s . I l cons idère l e m o u v e m e n t o u 
vrier c o m m e tendant a l 'amél iorat ion d u sort de s 
travail leurs ; il s 'occupera donc de ce mouve
m e n t et c o m m e c o n s é q u e n c e de t o u t e s l e s m e s u r e s 
relat ives à la répress ion de s e x c è s , car le gouver
nement doit auss i sauvegarder l e s intérêts de la 
société . 

fdmRNAL DE ROVBAIM. 
B P t t M P » ' . - g g g p » » ^ 

m a % t fOuverNBicnt Im-tTTntagstio» « t « m i n _ 
> s M v a m M q « » t e u m * ^ s a m m u m a * * e « * * < » - | 
bl twmmt si <m'*lferàar. l ' ins-tnictmm p u b l i m m et | 

dépei 
immadttttemenalBu 

jtére.ssaiwss. su'apssaS 
a n ^ a s t - r c , te *ra«v*s3r<*a massé de "la Ruatjie i m 
pose impér ieusement . 

«sm oauséquance l e m s m s t i e de s F i n a n c e s pro
posera d~ê nouveaux impôt s , entre autres un impôt 
sur l e s revenus et de s «sstmguutaumj dnnt J'iatvptVt 
Sur l e s succes s ions . 

L a déclarat ion min is tér ie l l e n été accuei l l ie par \ 
\m\fnotd tatsoae 

LUmSTROPffi K PETITE ROSSEUf 

L C * V I C T I M E S 

T o r b a c h , 19 mars . — Suivant un communique' 
de la direct ion de la m i n e de Pet i te Rosse l l e , l e s 
chr tVes d e s v ic t imes sont maintenant établ is c o m 
m e suit : 7 3 m o r t s , r6 b l e s s é s , 3 h o m m e s m a n 
quent encore. 

A p p è s l a S é p a r a t i o n 
A S A I N T - A U B i n 

M. le Maire de Saint-AjtbiB a fait parvenir é H. te 
Curé une lettre où après avoir visé î è délibérution du 
OonseQ morécrpal Ao cette ouuuiume tenue le 30 dôcum-
kre 1406 ri lu» di t : 

v J'ai Je mpjss «le vont mettre en demeure de quitter 
te presbytère. J e me permets d'espérer qu'un détei -de 
tmoit jours vous tuffiea, et qu'eu terme de ce détei, vaut 
voudree bien déposer k ulef à ta mairie. > 

LA VARIOLE NOIRE 
L* 8er**n* «aiUtair* A la Chambre d u oommerce d* 

Du n k erq u s 
A n court de la réunion de la Chambre de commerce 

de Dunkerque, tenue lundi uiatiu, au bttiuient cen
tral. M. Dechoteaa a déposé le vont suivant à propos 
de l'organisation du service sanitaire dans le port ds 
Dunkerque : 

« La Chambre de *>mmeT.ce, réunie c e jour, émet 
te v o u que les pouvoirs publies compétents eensti-
tuent le service sanitaire en notre -[.ort. dans les mê
me» conditions qu'il fenrtioune au Havre, à Maisaule, 
à Saint Lai.aire, i Bordeaux; 

» Décide qu'une anipliation de ce vtpu sera immédia
tement transmise à M. le mmietre de 1 Intérieur, a 

Après en avoh- délibéré, te ohouihre. é 1 unanimité, 
s'est ralliée à la motion suivante qui lui était présen
tée par M. Georges Vancauwenberflie, maire de Saint-
f o l : 

« Sans préjnger du fond de la question et réservant 
tous ser droits d'information pour la sauvegarder des 
intérêts d u port de Durifecrque et du commerce local, 
la Chambre décide de surseoir à son vote sur te pro
position de M. DucUàttes jusqu'à ce que le gouverne
ment ait mtbuté les nouveaux décret* et pria les me-
aaees dont M. le directeur de l'assistance et de l'hv-
giène pubrkrees a entretenu M. le ju-ésident au court 
des déniajrches qu'il a faites dans l'intérêt de la santé 
pubhque à propos des incidente du « Mira >. 

» Cette décision a,t prise à l'unanimité, sous 1s ré
serve que la question reviendra i o u t entière à quinsai-
n« devant la Chambre si les mesures promises par 1* 
gouvernement ne sont pas publiées dans l'intervalle.» 

A B R U X E L L E S 

'Bruxelles, 19 mars. — En présence des eat de vario
le qui ont été signalés à Dmukerque, le gouvernement 
Relge a prié le gouverneur de la Flandre Occidentale, 
d'inviter les administrations communales, à organiser 
sans retard des séances gratuites de vaccination. Ea 
outre, des mesures de ssrvei îbnce ont été orises sur 
tes lignes fériées e t les voies navigable* venant da 
nord de te France ainsi qu'à l'égard des bateaux de 
pêche qui auraient touché Dunkerque. 

t-.es G R È V E S 
Les trtaur* d* d é c h e t s d s Reuna lx -Tsurco inR 
L e s ouvriers d e s m a i s o n s Fourn iez -Gadcnne , 

boulevard G a m b e t t a et Re iche , rue N a i n , ont re
pris le travail , mardi , à une heure et d e m i e , a p r è s 
avoir obtenu sat i s fact ion . 

L a g r è v e co n t in u e d a n s l e s m a i s o n s su ivantes : 
MM. Carlos Lecoutre , rue de D u n k e r q u e , à Tour
c o i n g ; Mazurel , rue de Napres , à P o u b a i x ; L e -
coxnte, rue de T o u r c o i n g , à Koubaix ; W i t e n b e r g , 
rue d e la Marsence , et Henri D u c o u l o m b i e r , r u e 
du B ianc-Sean ; Victor Duaoutombier , boulevard 
de la Républ ique , à R o u b a i x ; Franço i s L iac fe , rue 

éTe s>**aVmt«tje m ï t e u r c o i n g ; Wateau , rue Dccré -
tee,«Ko*Mix. 

« J t 8 •«MllltsMaa a T M S C A U T P O N T E T 
t M HMMM 

rnesMaégsssaa de 11 «tas n «rtsM oréaentée chex MM. 
• e n i b i * . A «ruai, et W s m i i , A Escaupont, pour leur 
demander d * u e pas arrSSer tes feux. La délégation n a 
pas obtenu satiafactict.' a', il a été décidé que les feux 
seraient Assiste, .«Jase AL M m u h n i le 2 L et OBSB M. 
Wagret, le 2 mars. 

A f d U W s t H E d 
d u conflit 

— lai travail a jHiwinais, au mars. — lai travail a repris 
Satures . Brame cents p é n a t e s « i s a m i a s , h 
ssss nbmien uui a ea heu é te Bourse da Ti 
le n i a s d m patrassj sT 
tatiou dm atinirea, te 

dans sepb 
hier «jorr. ai 

Travail. Sur 

. — «eatinnttion de la grève s, été 
décidée. 

M. Annal ri Petit. patron de ntetnre, étant entré 
dans l a mile, tes gmwistaj ^muteiaat l'en «smatesr, mais 
M . Pâtit sortit avant qae -riolaace lui lût stite. 

Dans une réunion qui a eu lieu aujourd'hui, M. 
AehiHe Lspsrs, tssassaaaW msmicipal e t ancien ttsyssnt 

«tu inasrs de Beuhste. icésorier de te Féaératami ou-
vriàae textile, a engagé tes oatvriem à rifwrsirlai te trs-
s s d «or B amiiatsu *a grèee comme mal eugasjat et. 
sans chance de tuccès. Les délégués grévistes ont parlé 
dans le même tune, mais sans préciser. 

L a ni««tmaslii«s de te grime a été votée par 367 voix 
otnUn S0. A te «ortie, dos cria de : « Vive te arête ! » 
erJt été poussés. La gendarmerie a assuré Toriirs et a 
protégé rentrée des ouvriers qui ont réintégré les 

P O U Q 4 } « U X F**ANC« t — O u i , pour d e u x 
francs s eu l ement , v o u s avez le droit d 'ex iger d a n s 
tous l e s déb i t s de tabac et pepeter ies un véritable 
PortaTeuTIle qui cont ient « S i l l e t s avec S T i r a g e s : 
30 Avril TO07 — r" M a i 1907. Le montant de s l o 
t e r i e s d u PuileTentlle, dont les lo t s sont d é p o s é s 
a u C o m p t o i r Nat ional d ' E ' c o m p t e , e s t d e 
r . T MlLlMtS JlOiXAJiTt MILLE FRAJtCH. 

CbaqaK série de .Bil lets e s t enfermée d a n s u n 
t r è s jo l i pe t i t Porte feu i l l e «m grain-Cuir Qui doi t 
être d o n n é geatu i tement . N e v o u s la i s sez pas trom
per. E x i g e z le titre en let tres d'or : Le PtjrtaftelUI* 
d e * Lot or le* National**, titre déposé . 

Prix unique t fr. Pour le recevoir à domic i le , 
s'atlrn-sser a TAohrmiistration, 17, rue Grande-Ba
tel ière , Par i s , qu i l'enverra •franco et r e c o m m a n d é 
c o n t r e mandat e u bon de p o s t e d e 5 fr. M . 

Parmi l e s Loter ies Tcprésentdes dans ce Porte
feui l le i l faut s i gna ler ce l le d e s « P a a v r s s Hon
teux » t i rage 1" Mai , I Grot Lott (U Veut Mille, 
Francs , D i x Mil le francs , etc . Prix du Billet 0 f M 
cent . O u trouve c e s Bi l le ts séparément dans t o u t e 
la France , chez. las Buràlmtea, Pape t i er s , etc . On 
peut aussi les reccv >ir franco à domici le contre m a n 
dat d e of • » cent. 00 contre of T0 cent, de t i m b r e s 
p o s t e adres sé s h M. le Secrétaire de l'Œuvre d e s 
P a u v r e s Honteux , 11 b i s , rue J . -B. D u m a s , P a r i s . 
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CHHOHUJOE LOCALE 
R O U B A I X 

La loterie de la ville de Rouba» 
Lss mttvraa d assistance ou «lit pamt t t l ia da 

créer — La «misa* de ohémags. — L'exempte 
d u fancte d* ohontag» d* Casm 

Datas l 'article q a e n o u s Avons consacré r é c e m 
m e n t à l a lo ter ie de la v i l l e d e Roubaix , d o n t 
l ' émiss ion v i e n t d e c o m m e n c e r , n o u s w o n s é a u -
mére l e s eeuvres oonceraaat la protect ion d e s 
e n f a n t s rjn premier S g e qu'e l le permettra de 
créer. 71 n o u s reste à parler aujourd'hui de la 
C a i s s e de c h ô m a g e dont la création est prévue 
é g a l e m e n t g r â c e a u x capi taux que la loterie v a 
m e t t r e à l a d ispos i t ion d é l a Vil le. 

« i l n ' e s t nu l l e p a n , disait M. Gilbert Sayet , l e 
d i s t i n g u a adjoint a u x f inances , au cours de la 
séance d u Consei l mnnrcipal du 9 février igoO, 
d'ÏTisti'tutian de b i en fa i sance qui présente p l u s 
d'intérêt q u e cel le-ci . Cet intérêt s ' a u g m e n t e 
chez n o u s de ne fait que Roubaix est e s sent i e l l e 
m e n t et e x c l u s i v e m e n t u a e v i l le d e travail, « n e 
vil le o u i ne vit que de son industr ie de p lus « n 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

A l _ A D O U M A 
•tmne* oragsut*. - Discours d* M. Stolypln*. 

Importantes déclarât Ion* 

Sa in t -Pé tersbourg , 10 mars . — La séance de la 
D o u m a cont inue t i è s orageuse . De nombreux ora
teurs de la droite, n o t a m m e n t le comte Bobr insky , 
MM. Wrouchevan, Bour ischkevi tch et M g r Pla
t o n , évèque de Kieff, adressent d'ardents appe l s à 
la D o u m a pour que l ' a s s e m b l é e travaille avec le 
cabinet S to lyp ine et qu'elle abandonne les idées 
révolut ionnaires , car, autrement , des répress ions 
nouve l l e s seraient ind i spensab les . 

Le comte U o b n a t k y propose un ordre du jour 
d a a t c e aens ; l 'orateur blâme sévèrement la pre
mière Douma. Le président fait remarquer qu'une 
cri t ique de l a première D o u m a est inadmiss ib le 
d a n s la seconde. (Vi f s a p p l a u d i s s e m e n t s à g a u c h e 
• t au- centre) . 

U n e mot ion l imitant l e s d i scours à cinq m i n u t e s 
e s t adoptée à l 'unanimité . La séance prend le carac
tère d'un duel entre les soc ia l i s tes démocrates et 
l e * -nembres de la droite, tandis que le centre et 
l e s autres partis de g a u c h e gardent le s i lence . 
L 'évèuue A u l o g i u s dit que les m e m b r e s de la 
droi te ne sont p a s d e s e n n e m i s du peuple , m a i s 
i l s sont conva incus que la régénérat ion de la Rus
ai* m'est poss ib le que par l e s m o y e n s pacif iques. 

L a l i s t e d e s orateurs é tant épuisée , le prés ident 
accorde la parole au président du Consei l . M. Sto
lypine prononce un d i scours d'une voix ferme et 
haute . S'adressant au centre g a u c h e , il dit : 

« La Gouvernement r.e parlera raonrus dans les termes 
«taiu—x ckie fait usage Vextrénie-gauclie. Le Gouver-
tatsstnt jupe néeetsaire d* déclarer à la Douma que, 
«tien te Va. te Douma n'est pas composée de juges et 
que tes bttict des minùstres ne sont pas des bancs de 
pasvenut, mais bien les bancs du pouvoir. 

• Le Gouven • nent a pris le pouvoir lorsque le pays 
tout entier était «n flammes et en révolution: il «avait 
«me'tet «modei luaponmhilitét loi incombaient e t quels 
i s a n i A m hii seraient adrettés. Mais il est prêt à tra-
vatUer à replieraient du pays. 

a Le Geuvarnement sait encore que les sutoritét sont 
parfois irMinécs é abuser du pouvoir. Il serait bien 
aies qu* les abus lui soient dévoilés par te Douma. Il 
•tetoiahe pat les responsabilités, mt i t qamd on veut 
paralyser m pensée et ta volonté, quand on lui crie : 
• Levés tes mates ! > il répond : • Vont ne nous ferez 
pas peau' > 

L a D o u m a adopte , h une grande major i té , l'or
dre du jour pur et s imple proposé par les cadets . 
L a séance est levée et renvoyée h demain , 

APRÊ8 L A S E P A R A T I O N 

EXPDLSI0N D'UN PRESBYTÈRE 
l a* Tour du P i n , 19 mars. — A Chimi l in , de 

PH* inc ident s se sont produit*. L'abbé Gal lay, 
c u r é e t s o n vicaire ayant refusé d'évacuer le pres
by tère , l 'huissier de Pont de B e a u v o n i n , assisté; 
d s M. Phi l ipp i , c o m m i s s a i r e central et d'une bri
g a d e d s g e a d a r m t r i e , a procédé à l 'expuls ion d e s 
«feu* prCtres. 

L E S aUEatTRIOaEMa 
P a r i s , 19 mars . — M. Pataud , secrétaire d e s 

'é lectriciens, v ient d 'adresser une» l e t t re à M. Sar-
-tiaerx préotdent d u futur Cettsort ium d e l ' é l a c t r -
et*4*. a Parie , utmr précisa* la* p e t w t sur tesautss 
4» t u » » » i l m u n j c i p i l a dcl i l tcté çv j u a *o{,( de p â 

ture dit-il. a sat isfaire les é lectr ic iens , et il att ire 
l 'at tent ion de M. Sartiaux sur la s i tuat ion d e s 
é lectr ic iens d i t s p e r m a n e n t s qui forment le bu
reau du syndicat et dont il désire voir l a s i tuat ion 
a s s i m i l é e à ce l le de leurs camarades . 

L ' A N T I S É M I T I S M E EN R O U M A N I E 
Troubla* «ancrent* 

Par i s , H) mars . — U n e dépêche de Bukarcs t 
confirme la nouvel le d'une importante ag i ta t ion 
ant i sémi te dans l e s dis tr ic ts de la Haute Molda
vie. P l u s i e u r s centa ines de p a y s a n s que la troupe 
voulait d i sperser , se sont dé fendus à coups de 
pierre et de revolver. La troupe a fait u s a g e dé s e s 
armes . Les p a y s a n s se sont retirés en la i s sant 
quatre m o r t s et neuf b l e s s é s . 

L E S C R E V E S 
Mont de Marsan , i g mars . L'arivéc de la troupe 

h Rion des L a n d e s , a rétabli le c a l m e parmi les 
grév i s t e s . L e s propriétaires qui éta lent cernés ont 
é té d é g a g é s et leurs i m m e u b l e s sont g a r d é s par 
les so ldats . 

U N R E C I D I V I S T E 
Châlons - sur-Marne , 10, mars . — L e conse i l de 

guère du 6e corps a c o n d a m n é le so ldat Richard, 
du 150c r é g i m e n t d'infanter'e e n g a r n i s o n à St-
Mihiel h c inq ans de travaux publ i c s pour avoir 
alors qu'il était puni de prison c o m m i s de s vo i e s 
d e fait e n v e r s le s e r g e n t Baudet . Richard venait 
de purger c inq a n s de la m ê m e peine . 

L ' E T A T D E S A N T E D U ROI D E S B E L C E S 
N i c e , 19 mars . — L e roi Léopold s'est promené 

pendant toute la m a t i n é e clans sa propriété du 
C a p F c n a t , donnant d e s ordres pour l 'embel l i sse
ment et les p lantat ions . La santé du roi est par
faite et les bruits relatifs à l'état du Souverain t t 
à son départ sont s a n s fondement . 

LA V A R I O L E A S A U M U R 
A n g e r s , 19 mars . — P l u s i e u r s c a s de variole ont 

été c o n s t a t e s à Saumur . 

U N D O U B L E ASSASSINAT PRÉS D E T R 0 Y E 8 
T r o y e s , 19 mars . — L e s époux Thul l i er , rentiers 

a V i e n l a y , ont été a s s a s s i n é s et leur m a i s o n in
cendiée . L e s corps ont été retrouvés carbonises . 
U n e arrestat ion a été opéTée. 

L A T T E R R I S S E M E N T D ' U N B A L L O N 

Bordeaux , 19 mars . — L e bal lon a Fernandez \ 
D u r o » p i lo té par M. de Lirac , secréta ire-général 
de P « A é r o - C l u b » , de Bordeaux , parti hier, de 
Bordeaux , a atterri dans la mat inée , à la po inte 
de T r a y a s , p r è s de T r a y a s .près de C a n n e s après 
avoir parcouru 615 k i lomètres . L'a l t i tude m a x i m a 
atte inte a été de 3.600 m è t r e s . 

Les punaux «ta Paris de mercredi matin 
Parts, 20 mars. 

LES P A P I E R S D E LA N O N C I A T U R E 
D e l'&uKKtMit* (d* M Jaurès) ; ., 
a Je croyais que l'affaire Motvtagnini «tait toute sim 

pis et ojue ma motion serait accueillie sans débat par 
tout les partis; je ne tels pas t u jatte quelle Mrs l'at
titude du gouvernement, mais voici que te «bette catho
lique et* Soutes tes nuances, anounee qu'elle TU donner 
à fosKt. Qoeot-ite dette é tacher! Maat leur tésisattice 
d'aujourd'hui comme leurs insolesstt déûa dénier, -dic
tant aux républicruiis leur devoir.CM) tara un dernier épi" 

sodé de la batait'c de inirrrté. Le parlement sera bien 
tôt en état d aborder daatres problèmes, a 

J>u Caillots: 
a Pubueca-i-on, ne fxi"jliera-t-on pas les .documents 

de la Xom.iature, c e s t à ce petit jeu que s'attardent 
en ce mernont les maîtrc.i de la République. D'autres 
tnj*!s f<t • "wîint devmitsJt s'imposer à leur médita
tion ; il est certain qu'il y a dans l'air de vagues me-
mices dent un (rou\ernement eoacieux des intérêts dont 
il a la "fards te devrait préoccuper. Au lieu de s'hyp
notiser s..r les petite papiers de ta Nonciature, M. Cle
menceau ferait sigemeut de fixer ses regards SUT la 
fxontièie u'ee Vt&ges. a 

Nom-rel lesi Rttpgi*rtMtle« 
É L E C T I O N AU C O N S E I L C E N E R A L . — L e s 

é l ec teurs du canton de Bavai sont c o n v o q u é s pour 
le 7 avril , à l'effet d é l i r e leur représentant au 
Consei l général . 

UNE MANOEUVRE AU 1" • • LIOME. — Mardi, une 
manœuvre a laiiutlle assista le général Bizard. eut lieu 
entre Cambrai et Huuiliain. La compagnie en garnison 
à Btiuchain, Hguratt l'un des partis. L uhème de l'opt-
riuion etali la défense des ponts ae Thun-Levequc et 
d'Kswars A quatre Heures et demie, les unités ayant 
participé à cet exercice, avaient regagné leurs caserne
ments reopecllfs. 

LA CATASTROPHE DE OOURItltnE*. — La munici
palité de Ilillr-Mantigny. qui a décidé, dans une de .-es 
réunion., d'ériger un monument a ta mémoire des vic
times de la catastrophe du 10 mars 1806, vient de prendre 
l'Initiative d'ouvrir une souscription t cet effet. Le tré
sorier dn Comité de snuwniition est M. navet, rue de 
la r.are a BiUx-Moniigny. 
. A PROPOS 0 1 LA CATASTROPHE OU « » H A ». — 
A la demande de la municipalité, un service funèbre a 
été féhtlné, dans t'éfllse paroSia le de MervtUe. pour 
le repos de t.'iat des Français morts dans la terrible 
en'plo.j<>ii du • téua •. 

FOLK ALCOOLIQUE A D U K K I t o U L — s Étant eni
vré avec de l'auslntht, le jeune Liane D..., t« ans l/f, 
emplové aux chantiers tte France, a cassé grand scan
dale, lundi soir II injuriait, décoiffait «t cillait 1rs 
pestants, rue du Sud Un agent dut Intervenir et. aidé 
d'un passant, il conduisit le Jeune p . . . au poste de la 
B«.-.se-Viii. La crise du Jeune homme fut ralméo au 
moyen d'aj.perslvn d'eau fratene , âpre» quoi il tut ra-
meué chez ses parents. 

LA FCTE PATRONALE DE L'UsNI VERSITE CATHO
LIQUE DE LILLE. — Le mardi 19 mars a Mé célébrée. 
A f'oceastaai d« la Saint-Joseph, la tet« patronale de 
l'Université catholique de Lille Dans la matinée, une 
me.-se. a laquelle assfc-taiciit les membres de la Miciété 
civile. les pmfrsseBrs, le étudiants et un grand nombre 
» notabilités lilloises, a été célébrée par Mgr WHlier. 
évoque d Aria* dans la basilique ue Kotre-Jliune il* ta 
TrLille Mtii' IMtaniaJre. coadjuteur, de Mgr 1 An lievc 
que de Cambrai, présidait au (hecirr cette solennité 

A midi le pm-retteur, M l'abbé n stature, a reçu A 
déjeuaer les prêtais, les membres ds 1* société c iv i le 
tes doyens d o Vacniies. te haut personnel universitaiir. 
ainsi nue les représentants du clergé de Lille et de la 
presse ratlinllrrue liant l'apres-mMli, le:i vêpres ont été 
chantées, a Natru Dame «e la Treille, et un sermon de 
cireiiu.st.ui. e a été '«tenu* par M 1 aobé Duliwil, supé
rieur du Collège libre de Itoubatt. , 

UN TROIS-MAT* TROUVE EN MER A DUNKERQUE. 
— Lundi matin, un rlraletler a vapeur. •• Proveuée•, de 
tViutorm sur-atsr. abordait, dans la Mandas, le trois 
mets . Atasaéaa • da rëcatnp, <jui te mutai t à Terre-
Neuve avec treme-sept hommes t'royant le voilier per
du, les homme du « Ms«séna « sautèrent sur le ehalt 
tler qui les débarqua à Boulogne Cependant, les avariés 
du trois-mâU-guéletle étaient légères Ce navire partit 
A la dérive et fat rèneeute* a é* tnllles an large des 
Cafqutts par le vaueur - Vllle-dç-Strasbourg », de Dua-
kerque. qui le prit h ta remorque t t l t «esuruisit S Uus-
terque Le . tlaastna > a «lé tniarré narui malin agi 
bassin du Oomnatree. 

LA CATASTROPHE OU • If NA >. — DiPttlM du Ml. 
nlstra au Malra SArrai. — A la suite de 1 adresse votée 
rshitivevnent a la etftastrophe tui >• leiia» wrs *> ta Uer-
aléee séance du Cous*tl muntoipal. le maat*. a « c e le 
talttrastnue avivant du Ministre •> la >ULMU* : 

• Atrréei pqrtoonelkmem et veuitlte exprimer aux 
inemnTes dn Conseil municipal le* cratleiireasremevels-
mentt de la rssjrtnt nationale en deuil. — Slaué • GMton , 
Tlioniain. mtsistro 0» la Mariât. • 

AOaUJSSION OONTRC UN AOatNT A CALAI». — Dans 
la nuit de dtautnebe a lundi, vers trbe Jieure un a u a n 
du matm: '4e steûr Jean Kremer. Maeretnent emeenA. «te 
p r ê t e " » " au poste /da ..«mm ruer le» da persmstsnée j 
pour demander un billet de logement I n île» aedx 
s c e a u f u i te trpuv&ifni au poste, «faut rtreM, a rsçu 

G a a W B ABVATRIH D'ABOf* D E CtJiNFIAKCH 
A LlLiLE. — Verdi aswôa-inûli, un n o u m é .fienA 
F . v , 47 ans, originaire de Paris, employé depuis dix-
a u i t moi* dans une i i ssortaste basque dn centra, est 
venu se constituer prisonnier entre les maint de M. 
Vérin, juge d'instruction, qu* l'a fait écrouer. Henni 
F... était sous le coup d'un mandat d'arrêt. "Vert la 
jni-décembre, F . . . , cTurWé de négocier pour 3.000 fr. 
de titre» appartenant à il. Mesplemb, rentier rue 
Pierre, s'appropria le produit de la vente. Vers 1* 
même époque,>l extorqua 2C0 francs à son nropriéxaire, 
M. D . . . , négociant, n i e Esquermoioe Cet aident l u t 
employé, eornme iea 3.000 francs de M. Mceatema, i 
sa.tasfaire les caatr oea dame ancissme cabaissLiese «te la 
rite Rsqrxrmoiie. ara te de l'employé de banque. F - . , a 
fait encore d'£>utres victimes. 

va inoEsmKxxm SOLFERIXO A MI«LS. — 
Mardi soir vers huit 1K-ires et demie ,ta> incendie «teat 
déclaré dons l'arapertesseut eoeupé par M. Jlo&cJc, pas
teur protestant. H18, rue golfériao. Une irramle sortie 
du mobilier a été te proie des flammes. On i«more le* 
« u s é e de l ïaoeudit et les pertes ne sont pas euepr* 
«vauées. Il v a tstiuraooe.. 

L.». F I E V R E A P B T B I » * ' ; A AilBlAS.— V* avut^. 
— Arrts, 19 tnart. — Ttei tnarchaud de bestiaux du dé
partement db te Somme, M. M... , de 14o_ve, twaA 
amerri, en novembre dernier, sur le marche d ' A m a , 
un troupeau: 4e cmqiin'ifce botes à eornes dont la pfuaarit 
étaient attomtes de la fièvre aphteuse. Par suite du 
statflorrneineB.t des béfces sur le marohé, l'éptecotte ae 
propagea rapidement.. Les marcùét furent înteiuats et 
dés poursuites correotionneJles furent exercées esatre 
M. M,... 

Les marcha-nis dont les bf-tes avaient i t é atteirrim 
rédatnèrcut des «V;mrnaee«-ir.*érêts. Devant le Triba-
nal. M. M... a allérué ne pas cotmaitre les Bremseus 
symptôme» <fo te Aèvre aphteuse. Le Tribunal, atrnès eri 
avoir délibéré, s condrirné M. II . . . i 1 mois «te pris .u 
avec ttrrsis, À 500 fr. d'amende e t à 5.100 fsanos dis 
donsvsiges-Trrtêréte à p iver aux réclamants ayeiA eu 
des bétes aîter'nites par la aatese. 

U N Acc iaesrr M O R T E L A T « M T H - » T . L E O E R . — Mar
di apres-mldl, Emile Ixvret. CO ans, domestique de fernas 
s u service de M Delgrange. riiltivateur au fsubourg de 
Cambrai, «et total* MUIH le eliariet chargé de cuarbon 
qu il conduisait. 11 S ex(,Iré aussitôt. 

UN NOTE. — l e MOTS retiré tltmancUe du canal dp 
La B a s é e est un minime. Blaitkaeri, urigluaire de Sani-
gllion. On croit S un accident. 

LILLE — La Mtastrept» «ni • ténu ». — A la demande 
de Mgr Detamsire. et sur l iutuatlve du onmité catlut-
Uque, un servie* sera oéléiiré dimancbe proi liarn a midi 
en l'églUe Sauit-Mauriec jiour le repos de l'an» des vie-
tunes de la catastrophe du « létia ». Mgr l.asac, pronon
cera une allocution 

QIAVE APFarRa A AMES. — Mlle Zoé Itenuairt. 
*4 ans, cultivatrlee S Aaae», s'est vu euatvcr son fwrte-
monnale centsuant to francs par un tiem- Ci L . qui 
lui a en outre, fait subir Les derniers outrages. 

AU OONSEIL DE PRUO'HOMMC* tr i LILLE. — Le 
ron-eil de a r e * hum «ni •* rétuii eu askcmbuie gisvral». 
a procédé maedl s I t i t aeti res e t aenac du snir A I •ea-
tion de se» président et vlce-présrdsnt s Tt y amr» ai 
votants. M Ohastes ncuratiété élu président et M Eu
gène 'Wauouter, Vice pedsIUetit. au premier tour »ar » 
voix H y a ce un rmMerln Mette pour iliaque scrutin. 

U N ClTLTIVA'rWTH. A T T A Q U E PAR HEB CAM-
r i t l O L H U B i t A i O N T i M N J Î A U PLBii. — g » » , 
la nuit de diiuasolic i iarvii M. Brabant. cutevuteut, 
rue du Pire, entendant ver» orrse Heures et demie un 
bruit -insetite jweveaaot, de réeterie «ù so trouve ins
tallé ton .pu-jteimw. se dVriseu ds es côl* t i n » duiie 
rouEcoe. Il aperçut toeis màknariut « m l mit «n *u»e 
btesraat J'wa d'eux à la awin. On est paran-il sur te 
piste det cmapahtes. ^ ^ ^ ^ 

LA EAN'DE D E EBŒSjrTEiRB». t eu te Rintreval, 
32 ans a dénoncé Loobry comme 1 auteur de 1 raees-
dio de plusieurs meule* et «V ' » » * r e u x « t e estmrls 
depuis quatre en» eue . M. Oeaajoaral, a. Gorbeheai. «?ia. 
« v o l i ésulmttut «Mmmcé * * " * * * \ D " * * " * ' °5?£ 
S Théret omtsm étent .tes swteur* 4e «stfltiplet astres 
sa la s i - <Àau*teta*Ti, jus;* dinstructio» a but utast* I 
aeaahié las s ix is4ividrJs et leur tioTaUement a été et» é 
» ™ T " . " T . r ^ X . w — A * , de «unetertneri* <ATra» » 

r i w ^ v S i «nedlp* d> ooeopliait» dans tes vote tte te 
S t » » b i ? T e é U é m a i à U m i s » d* flomu. \ 

WTWÊBtâ O - X*Ss> T J B 

19 mars. — las Ootaraissioa latugiiteiai suât taâuruie cet, 
après-midi. Le pitatstenc, «uatn* teotute «te te réatsuseirlu 
geavernement sur tes diverse* •lauttium somustet s. la 
Leninussien en c e qci cours rue 1 orgaauaat ior.. ùu Omtseil 
colonial. Le gouvernenitiit estùn* oue te Ccracil doit. 
étee •pureaneart eentuhstif, ri doit erre un Conirté de 
travail et d*a*wrtastce A te ahsrjeettita A l a>ouvo«r <*té-
uuitif. luvuv. te C«n»eii devrait •être nomme par «é aon-
voir exécuLrf. M. aSeruaert fait valoir qu'on te invi
terait dVrant l'obsuiU&uie sans restriction et sans con
trôla 

H . «te <îreote se «éctere 1 sxtvrmtire tte r*iecioa des 
menforas du Conseil uar le Parlement. M. LsuttMrro 
dit qne tes membres devraient avoir séjourna MI luoinn 
cinq attttm* * u Ooauro. IJS orasident serait nomme, i \i« 
par te Soi at- WoeMe pi DON oeuf toetrbres rloat eimf 

tmtissilais. tea asttea «ttraitut etWitss stirtm les 
mrtristmM, les professeurs, les officiers. La itsawelle 
teanoe sasa lieu jeudi. 

N C C F O L O C f E 
Nous apprenons la mort de Mme Henri Jaicsrq, 

née ItéMea Diita. saraenas. samedi d a m la soirée, a 
Selomé. M. Leaocq, tuui.st.ur e t conseiller autuiupal de 
cette rnnmrune. est l'un Aes ITts de M et Mme Lecocq. 
lâchement assassinés à Violâmes dans la naît du ta- au 
1» Janvier I9ufi. par la aaade Pollet 

Oo annonce la rbort, S Saint Orner de M Ilipixi-
lyte aiasseL vniuuaeE. ctustUlcr jaunlctpal, ancien Juga 
au mhwiial de conunarce. 

Mardi, t dix neuves, ont eu. lieu, en l'église ca-
thédrats arimlimt, las tttstiqum de M Henry uowratsni.-. 
ancien Brocureur général .S laauai. oummaiidcor tte lit 
.Légion d'honneur, dont nous avens annoncé La mort. 
Laamaaatatma a en Bee au ormeuère de La M.uttleine 

Nous asmsttauaa la mart de M. Jules iie.auar. -
raux. missionnaire lararïste, originaire d*Eat se. déced* 
le ts mars. * la staiten-jnlee à Parts, âgé de il ans. 

Mardi A ont* atsuns ont eu Usa a Lille, «ttioli-
r.iHiues solennelles de M Eugène Peurlon. décédé à l'âge 
de X ans. 

trn annonce la rnnrt tte ta mère Satnte-Rnrrène'dus-
1 rsiiiines-U'Arrse. dcuttlto me mmt<**ttzauicritr à l'âge 
de lis an», après M atvs de vartSmston rPMgieuw 

M A H I A C E S ET F I A N Ç A I L L E S 
On aanonee le prorbais mariage de M AcMlle 

Toip'ii. tils de M. L. Tinrpis. industriel S ArmenuMei 
et de Mme Turpin. avec Mlle Marthe Scliulr. fille de 
Schulr. industriel à Armentières, c tde Mme Schuti-
FuQatux. 
. «t» • 

COTONS AMERICAIMS 
New-York, 19 mars. 
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Mercredi, S0 mars 1*117. 
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